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rm d'un drame
ni mit rat

tragèdie ?
(De noire correspondant attitre)

A l'heure mème où le drame espagnol frul-
lile enfin ar r iver  à la dernière scène du der-
nier ade , la presse italienne ne cesse pas
uno mimilo sa campagne de reven dications.
Pour elle , la victoire do Franco est aussi une
victoire reinporlé e par l'Italie fasciste sur la
Franco antifasciste. Los guerres perdues se
paient , ajoute certain journal ; elles se paient
d' autant plus cher qu'il y a do vieux comp-
tes; à régler cornine ceux que nous appelons
la Corse, la Tunisie, Nice, la Savoie, Djibou-
li , le canal do Suez ! Pour ne pas reslituer les
biens mal acquis , Paris invoquo aujourd 'hui
la solidarité de Londres; mais Je gouverne-
nu'.nt de M. Chamberlain voudra-t-il anéantir
l'oeuvre de collahoralion enlreprise par l'I-
talie?

[Si nous insislons sur le langage el. le Ion
de la presse de Rome, c'est pour que l'on
puisse mieu x encore se rendue exaetemen/
compie combien pareil Ion agressif et peu
oourtois , cad re mal avec les pnomesses faites
à l'Angleterre par le chef italien et son mi-
nistre des affaires élrang ères. L'acc.ord
anglo-itàlien aiinongail , en effet , le dé-
part des volontaires italiens pour Je lende-
main mème de la fin de Ja guerre civile , Rome
n 'ayan i soi-disant aucune visée pol iticpie ou
territoriale , ni en Espagne, ni dans les ìles
Baléares, pas plus qu'au Maroc espagnol .

Ces promesses oadren l -ielles aviec. lies articles
me.nlionnés* et publiés sans doule aver l'appro-
bation du gou ver nement. italien? Le premier
ministre britannique se seni en lous cas in-
quiet et cela so congoit .11 a , clu reste , répon-
du Irès calégori quement à l'interpellalion d'un
député travailliste, qu'en cas de guerre lou-
tes les forces do la Grande-Bretagna seraient
à la disposition de la France et réciproque-
menl. Toule menace conine les intéréts vilaux
de la France pro voquerail la collaborarmi im-
mediate de l'Ang lelerne.

Pareille al t i tude nette el. claire ne pourra
que servir Ja cause de la paix , puisque aucun
des deux chefs ne saurait. plus douter de la
coliésion du bloc fraiico-britanni que, non seu-
lement pour ce qui concerne l'Europe oc-
cidentale , mai s aussi touchant l'Europe centra-
le et orienlale où l' axe Berlin-Rome •entend
décidéiiient dominer cn maitre absolu. Mais
là aussi , il renoonlre un bloc cpii n'enleiiid pas
se soumettre, pas plus à l'idéolog ie nationale-
socialisle germani que qu 'à celle du fascisme.
La. Roumanie surloul , n'abandonnera jamais
la France.

On sail que ce bloc. comprend enlre autre
doux grandes nations voisines, la Roumanie
et la Yougoslavie, qui se resserrent toujours
plus en face du I rès grave danger qui les
menace .

Autanl en Roumanie qu'en Yougoslavie des
changements minislériels viennent d' avoir lieu.
Ils sont certainement en relation inlimo a-
vec les grosses questions du jour qui accapa-
reirll ' allen l iondu monde entier et inettenl bien
on arrière soit le revisionnisme magyar en-
couragé par l'Italie , soit le mouvement des
Gardes de fer organisé par Berlin , le lout pour
faire pression sur la Roumanie qui se réor-
ganise, supprime les lutte s stériles entre par-
tis et groupe dans son ensemble toute la na-
tion roumaine pròle à défendre le sol recon-
quis , les frontières histori ques do la Grande
Roumanie, une et indivisible. Celle dernière
n'enlend céder à personne aucune de ses
provinces peiiplées en grande majorité uni-
quement par de vrais Roumains de race lati-
ne. Quant aux minorités, elle sait leur accojr-
der tous les droits compatibles avec la dite
unilé.

C' osi, aussi pour sauver son integrile en
lout. que la Roumanie se rapproehe de la
Pologne el do la Yougoslavie, non san s espé-
rer cependant un rapprochement avec. la Hon-
grie dont les sujets en Roumanie jouirai ent
Iranquillement des larges concessions faites
à loutes les minorités. Ce n'est, du reste, qu'à
ces condition s que cette parlie do l'Europe
serait enfin apaisée et libérée de loute ingé-
renco étrangère.

En marge des divers graves problèmes qu,"
préoccupent l'Europe , la Yougoslavie, tout
cornine la Roumanie se sent nienacée par Jes
puissances (otalitaires. Elle s'efiorce de se
donnei un gouvernement d'union nationale.
C'est sans doute là ce qui a cause la démis-
sion du cabinet prèside par M. Stoyadinovitch

Après la mort de S. s. Pie XI
La disparition du Saint Pére a cause une profonde

émotion dans le monde entier

Les derniers moments de Pie XI
Concernant l' agonie du Saint Pére on don-

ne encore Ies renseigneinenls suivants:
Pie XI s'élail endormi après son attaqué

de j eudi cpii l' a temi dans le coma presque
tonte la journée. Vers 3 li. 15 du matin de
vendredi il subissai! de nouveau un terrible
assaut dir mal. Une légère sueur s'étendait
sur son corps. Après ime piqùre calmante ,
il eu! un moment , de répil. Le pape s'effor-
gail de rassurer les pérsonnes présentés.

Cependant , vers 4 li. 45, Pie XI ouvri t Ies
yeux : « Ma fin est proclie , dit-il ; je le sais
maintenant , mais je suis pré paré depuis lóng-
temps. .le voudrais eommunier une dernière
fois ».

Les Sainls Saoromonls lui ayanl élé admi-
nistrés , lo Sainl Pére eul encore. commo nous
l'avons dit clans notre dernier numero, la. for-
ce de lever la main el de faire le geste de la
bénédiction apostoli que. On l'entendit ensui-
te prononcer ces mois: « Jesus... Paix.. »

La foule éplorée affin e ; tellement quo l' ac-
cès de la chapelle devient impossible. De-
hors , dans la nuit fro ide , une immense fou-
le, panni laquelle de nombneux ecclésiasti-
ques , attend patiemment , espéran t ètre ad-
mise à rendre hommage une dernière foi s an
rape défunt.

vernemenls qui revendiquaient le droil de
velo onl disparu : le gouvernement auslro-
liongrois el le gouvernenrent cspagn-ol . Ce
d roit appartena il aussi au gouvememenl de
Franco. Toutefois le gouvennement do la ré-
publi que n 'a jamais fait. usage de ce droil.

D'aulre pari , l'opinion des milieux politi-
ques et dos milieux religieux esl favorable à
ce quo le futur pape soit un chef spirituel
el non tempo rei. Quel ques journaux font , cel-
le fois-ci encore, allusion à la prophélie d' un
moine, irlandais du moyeii-àge qui , pour cha-
que futur pape, trouvait une formule biblique
qui , en general , a loujours été juste - Pour Pie
XI, celte devise éta it :  « Fides intrep ida ».
Ponr son successeur, elle est: « Paslor ange-
li 1-112 ».

Le cardinal Pacelli , en sa qualité de camer-
lingue , a décide de convoquer le conclave
poni le 3 mars.

L'embaumement

Le conclave

Les cardinaux américains partent
pour Rome

Fefe Nationaie

Le corps du Souverain Bontife a élé e;n-
baumé. Les viscères ont. élé places dans une
urne qu 'un aumònier sacre du pape , suivi
du codafaire ol do deux desservanls cpii por-
laienl des torches, est alle dé poser dans les
soulerrrains de la basili que valicane.

Une fois l'opéralion de l'embaumement a-
clievée le corps du pape a élé nevèlu de la
solitene bianche, du rochel et de ìa, mozelte
rouge munie du camauro , sorte de capuchon
réservé aux papes. Plus lard , le corps a élé
rovè l li des ornemonls pontificaux perir l'ex-
position solennelle dans la chapelle sixtine.
Les pénileiioiers ont remplaoe la. mozelte et
le rocliet par une ehasuble rouge passée par-
dessus le pallium. Une mitre d' or a élé dé-
poséo sur la lète du défunt.

Le corps est exposé aux fidèles
Le service funebre de Pie XI et les no-

vendiales ont commencé dimanche malin. Ils
seront célébrés pendant , neuf jours do suite.

Le corps du pape sera exposé pendant trois
jours , après quoi il sera depose à la sépullu-
re provisoir e , dans la nef gaudio de la Basi-
li que vaticane, à còlè de la chapelle du chceur
el du sarcophage de Pie X.

Enlourée d'une douzaine de cierges, la dé-
pouille mortelle de l'illustre défunt reposie
dan s Ja. Chapelle Sixtine où les habitants de Ja
ci té  ont. été admis à défiler.

Autour du catafalque, deux gardes nobles
casqués et sabre au clair, le baudrier voile
do crèpe noir, montent la garde ien compa-
gnie de deux camériers secrets en costumes
noirs.

Le visage du Saint Pére garde son expres-
sion liabituelle , empreinte d' une grande se-
renile. Les péniteiiciers veillant le corps prient
en silence au pied du catafalque .

Sur le maìtre-aubel brùlent deux grands
cierees de ciré jaune en signe de deuil.

qui ne semblait guère à mème de résoudre
surtout lo problème croate. En effet , malgré
lout son suceès aux élection s de décembre
dernier , suceès du reste lieaucoup plus ap-
pareil I que réel, puisqu e Je chef du mouve-
ment croate, M. Matchek , demeurait d' autant
plus fort que le cabinet. Stoyadinovitch n 'a pu
réaliser les promesses faites dans son pro-
gramme électoral. De profonctes divergences
existaieii t , au sein mème du dit cabinet, à ce
sujet. Cesi pourquoi le prince-régent. Paul
fait appel à M. Tsvetkovitcli , ministre dans
le gouvernement précédent et plus à mème
de former un gouvernement d' union nationale
pouvant s'eiitendre avec Je parti croate et,
au point de vue international, ètre tout de
memo un peu moins intimemen t lié à l'axe
Rome-Berlin au détriment. de cert ains intéréts
vilaux des trois pays que la Petite-Entente
savait si bien défendre. C'est précisément pour
ce molif que Berlin , plus enoore que Rome

a sans cesse manceuvre en vue de l'affaiblisse-
moii l , voire mème de la mori de cette Eniente
baséo sur la nécessité d'une solidarité abso-
lue entro ces Etats , s'ils veulent. demeurer in-
dépendants.

Celle union nationale, la Franco l'a toujours
soutenue sans jamais negli ger de culliver l'a-
mitié existant entre elle et Ies dites nations.
Dans son récent discours prononcé au Sénal
francais , M. Bonnet a bien insistè sur la va-
leur do cet apanage séculaire lian l les na-
tions par des habitudes de eoo pé ration à Jy
fois spirituelle et économi que, qui a serv?
k aecroìlre, au cours de l'histoire , loute la
grandeur morale de leur volonté de culture
et de paix. L'avenir de notre vieille civilisa-
tion dépend du maintien de pareille enten-
te el de pareille fralernité , car le mouvement
de la pensée est une puissance impondérable
avec Jaquelle il faut savoiir compier.

Alexandre Ghika .

La cérémonie devant le lit mortuaire
La constatation du décès d' un pape com-

porlo toujours le eérémonial suivant :
Le pape vieni do rendre le dernier soup ir.

Fri voile de soie bianche reoouvre son visage.
Les pènileneiers récitent l'office des morts .
Le.cardinal camerlingue de Ja sainte Église ro-
maine procède à la reconnaissance dir corps.
Il s'approche du lit du pape , doni 011 a. dé-
couvert le visage. Par trois fois , il appelle le
défunt  par son nom , lieurtan l. eliaque fois la
tempo d' un pelit marteau d' argenl. Puis , se
ret 'Ournant vers les personnalités présenles il
s'écrie: « Le pape est réellement mort ».

lì s'agenouille pour réciter le « De Pro-
fundis » P1JÌ3 le mai t re -de  la eharmVe remet
au card nal camerlingue « l 'annoaii du pè-
cheu r » el. les plombs .portelli, les armoiries
du pape el. réservées aux builes de la oliaii-
cellei'ie apostolique. Ensuite , le secrétaire de
chancellerie dressé l' ade de décès et, de re-
mise de i'anneau , en dònne lecture, puis tout
le mond e quitte la chambre du défunt , où
seuls les pénitenciers eonlinuenl de prier.

Le cardinal camerlingue se rend clans l' an-
tichambre secrète où il se débarrasse du man-
telet qu 'il porlait , signifia.n l ainsi qu'il de-
tieni désormais le pouvoi r inlérimaire . Le
cardinal signe l'acte de décès, puis ordonné
de sonner le bourdon de la Basili que valicane
pour annoncer aux fidèles epie le pape est
mori.

En sa cpiahlé de représentan t inlérimaire
dn pape , le cardinal camerlingue Pacelli va
convoquer Je conclave en vue de procéder à
l'élection du nouveau clref de la chrétienté

Le conclave doit èlre convoqué le plus tòt
possible après la mori du pape- Tous les cardi-
naux en diarge p rendront part au conclave.
Toutefois Ja durée de l'inlerrègne a été pro -
long ée après le dernier conclave de 1922 pour
permettre l' arrivée des cardinaux d'Amérique.

Pour l'élection du nouveau pape font, rè-
gie des dispositions promuì guées par Pie X ,
011 1904. Ces dispositions ont élé adoplées
pour empècher la répétition du veto de Ja
part du gouvernement interesse. Dan s le
conclave de 1913, Je gouveniiement ans-
Iro-hongrois avait fai t usage do son droit de
velo par l'intcrmédiaire de l'arctuevèquc de
Vienne pour empècher l'éleclion du cardinal
Rampolla qui avait été secrétaire d 'Elal  de
Leon XIII.

D'après les dispositions de Pie X, les car-
dinaux , avant de procèder à l'élection , doi-
vent prèter sermen t et s'obJigent à ne pas ac-
cepter de la pari d'un gouvernement tempo-
rei, sous quelque prélexle que oe soit, la
mission de proposer le veto. Deux des gou-

La composition du Sacre Collège
Il est actuellemen t. compose de 62 mem-

bres, clont 35 Italiens. Pann i les autres, il y
a 0 membres frangais , 4 allemands , 3 nord-
américains , 1 tclièque, 1 polonais, 1 belge,
1 hongrois, 1 anglàis, 1 orientai, 1 brésili en ,
1. hollandais , 1 portugais , 1 irlandais, 1 ca-
nadien , eie.

Les cardinaux de curie soit ceux cpii ré-
siden l à Rome, soni, au nombre de 28. Parmi
les 62 cardinaux actuels , 52 furen t créés par
Pie XT , 9 par Benoìt XV et un par Pie X.

Le nombre des cardinaux ilaliens dépas-
sant celui des cardinaux étrangers et cetle
considération venairL s'ajouter à lant. d'autres
d' ordre international, il est permis d'exclu-
re a priori l'éleclion d' un pape étranger.

Les pronostics
Selon celle formul e, cerlains cardinaux im-

porlanls seraient éliminés de la candidature
comme,, par exemple, le cardinal Pacelli , se
civlaire d'Etat et le cardinal de Scliuster , ar-
chevèque de Milan . Ces prélals exeroent ou
ont exercé une certaine activité politi que. On
parie clu cardinal Dalla Costa, archevèque de
Florence, qui jouit d'une renommée de sanite-
le el de modestie. On parie aussi du cardinal
Marmaggi , ancien nonce à Prague , qui est
Romain de naissance.

Le cardinal Mundeìein , actuellement en va-
vances en Floride a pris Jo traili pour New-
York d'où il s'ombarquera à deslinal ion de
Rome. Le cardinal Dougherty, archevèque de
Philadelphie, se preparo également à se
rendre à Rome. On doute cependant. que le
cardinal O'Connell , archevèque de Boston et
une. des plus grandes personnalités du Sacre
Collège, acluellemenl; à Bahamas, pour des
raisons de sante puisse faire le voyage à
Rome.

(Suite en 2me page)

Le resultai de la dernière collede du ler
aoùl so molile, après deduciteli des frais. à
la somme de 717,388.02 fr., 011 augmentation
do 165,000 fr. environ sur Ja collecte précé-
dente, gràce à la vente des timbres-poste au-
torisée pour Ja première fois. Le produil de
la vente des cartes postales et. cles insi gnes
esl reste sensiblement; le mème, les dons vo-
lontaires sont en recul de 50,000 fr. environ,
ce qui est dù plus que probablement à des
mesures d'organisation. Toute l'action a été
faite en faveur dos Suisses à l'étran ger, les
sornmes recueillies seronl réparties par les
soins clu Déparl ement polili que federai el par
le secrélariat pour l'étranger de la Nouvel-
le Société Helvéti que.
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Le professeur
Dr C. Schròter

C'est avoc uno véritable émotion que tous
cerne qui onl eu l'incomparable privilège d'è-
Ire ses élèves, anioni  appris le décès dans sa
84me année du Professeur Dr Cari Schròter.

De 1878 à 1926, Je Prof. Schròter onseigna
la botanique à l'Ecole Polviedini quo federa-
lo à Zurich , ou plutòt entliousiasina pour cel-
le magnifi que science ctes légions d'éludiants
qui renaioli ! à lem* profes seur un véritable
cull e .Pas un de ceux-ci, j'en suis sur, n 'a pu
oublier à travers loules los vicissilude s de
l'oxisteneo l' encìiantement de ces heures d'un
cours incomparablenient donne.

On allait entendre le professeur Schròter
non pas seulement paroe qu 'il enseigna.it une
branche obligatoire d'examen , mais avant tout
parce quo c'était un émerveillement chaque
fois renouvelé de l'enfendre el de l'érouler.

Il avait le genie de l'enseignemenl et. avec
Jui Jes. heures passaient sans que personne , je
crois , ait jamais été tenté de tirer sa monlre
poni* savoir si c'était bieiifót. la fin.

De nous , il obtenait tout ce qu 'il voulai t
el quand il nous disait:- « Messieurs , je vous
donne rendez-vous domain malin , à 5 heures,
ponr vous faire admirer les arbres du Bell-
voir-Park , dan s la première fraìcheur du
jour », pas un n'aurait manque délre pré-
sent au rendez-vous. Car, si le Prof. Sehrò-
ler étail fascinali t dans Jes audiloire s, il se
surpassait encore, si c'est. possible pendant
les excursions qu'il organi sa.il , non seulement
dans Jes environ s immediate de Zuricli ,
mais ju squ'au fond du Tessili et dans le Va-
lais où il conduisait sa band e d 'éludiants et
d'éludiantes qui Patirai onl suivi jusqu 'au bout
du monde.

Il fallait. l'entendre du haut de Tourbillon
expliquant le Valais, disant les beautés de no-
tre pays à ses élèves enlassés autour de lui
et suspendus à ses lèvres. Peu d'hommes au-
ront parie avec plus d' amour el de compré-
hension de nos montagnes, de nos collines
aricies do leur flore et des hab itants attachés à
cette terre maigre et avare. De sa parole ima-
gée et onthousiaste, il en dépeignait Jes us
et coiilunies , décrivail les mi grations des An-
niviards , les cultures élagées cte la plaine aux
alpages, il moni rail les bisses amenant à flanc
do coteaux la fraìcheur au sol altere et brulé
Celai) , non seulement un savant , informe de
tout et doué d'une mémoire prodigiouse qu,'parlail, mais un grand pat rio le qui , de sou
verbo colore , éveillait dans tes àmes de ses
jeunes auditeurs tes plus nobles et les plus
beaux senilmente.

Lorsque ìe règlement forca le prof. Schrò-
ter, atteint par la limite d'ag o à quitter son
enseignement, au lieu de prendre un repo?
plus que inerite par sa débordante activité et
ìe don complet de sa personne pendan t 43
ans à notre Grande Eoole Sup érieure , celui-
ci partit tout , simplement faire un voyage d'é-
tudes k Sumatra , pour parfaire ses oonnais-
sances en botani que des régions (ropicales
Dès son retour , il entreprend à travers la
Suisse des tournées do confénences pour exal-
ter Je culte de nos beautés naturelles , des
fìeurs et des arbres, avec un entrain , un al-
lant et un brio qui nous faisaient croire quo
le professeur, que nous avions oonnu, il y
avail, plus de 30 ans, n'avait pas vieilli d'un
seul jour.

C'esl. ainsi , qu'il y a 4-5 ans à peine, en
revenant de Bàie, je le trouvais dans te traili
enlre Olten et Berne et qu 'il me faisait. voir
ies clichés que, le soir mème, il devait eom-
menter dans une conférence qu'il domiait à
Thoune, sur Ja Flore des Alpes. En queJques
instants inoubliahles, je revécus les bonnes
années du Poly et surloul oe qui en fut Le
plus grand agrémen t, les lieures magnifi ques
dir cours de botanique.

Aussi , je suis persuade que tous ceux qui
furent, comme moi, élèves du Prof Schròter
et les Valaisans surtout , garderont de oe mai-
ire par excellenoe, un souvenir que rien ne
saurait jamais altérer.

Dr Henri/ Wuilloud.

Loterie de la Suisse Romande
A propos du tirage de la 6me tranche
Le lirage de la sixième tranche de la Lo-

terie de la Suisse romande aura lieu mardi 14
février à 20 li. 30, au Kursaal de Genève. Il
sera précède d' une assemblée generale des
sociétaires de la Loterie de la Suisse roman-
do, à Jaquelle partici pèrent les délé gations
des cina cantons. La cérémonie du lirage se
déroulera selon la coutume et sera accompa-
gnée de productions musicales.

Pour la première fois, la cérémonie du li-
rage ne sera pas retransmis© dans son en-
semble par les postes d'émission de radio.
Seuls les numéros sortants seront radiodiffu-
sós en fin d'émission, dès 22 h. 05, par le
studio de Lausanne.



Après la mort
du Pape

(Suite)

Rome en deuil
Ln yille de R ome est converto de d r/ipeaux

en liorno , la plupart sont envelopp es de crè -
pe. Tous los bàtiments publics , loutes les
ambassados ot légations accréditées près le
Saint-Siège onl arbore leurs drapeaux en ber-
ne. Les spectacles onl élé interdite vendredi
à Rome. La mème ..mesure sera prise Je jour
des funérailles , où tes cours des écoles n'au-
ront pas liou non plus.

De nombreuses pérsonnes que ret ien l leur
service à la Cité du Valicai! pleuren t et prient.
Tons los bureaux son i fermés ; seuls les ca-
ìTierlingues travaillent. La radio du Vatican
a répéié, de mimile en minute, en la-
tin , en francais , en ang làis et en italien : le
pape esl decèdè pieusement à 5 li. 31.

Le sculpteur italien Mistruzzi a pris le mon-
lage du masque du pape.

Le deuil du gouvernement italien
Par décision du roi et omperour Yidor-

EmmanuoJ , la Cour p rendra le deuil pendant
huit  jours.

M. Mussolini a envoy é une dé pèche de con-
doléances au cardinal Pacelli.

Le conile Ciano , représenlanl du gouver-
nemen l fasciste , est. alle, vendredi soir , s' in-
ciirier devant la dépouille mortelle.

Les condoléances du Conseil (federai
Le présidenl de Ja Confédération a adresse

le télégramme suivant au cardinal  Pacelli , e-a-
merlingue de l'Eglise: « Le Conseil federai
suisse apprend avec uno vive afflici  ion la
mori, de Sa sainleté le Souverain ponfife dont
l'auguste personnalité marqua profondément
notre pays. La Suisse venerai! en Pio XI
qui aimait nos paysages ot noire peuple un
courage, une hàuteur morale et une nobles-
se de pensée rarement réunis à un lei deg ré
et s'indine avec respect devant sa mémoi-
re. Le Conseil federai prie vos éminenees d'a-
gréer elles-mèmes et pour le sacre collège
l'hommage de ses ooncloléanees émues et de
sa profonde svmpathie ».

En Angleterre
A Londres, l'émotion a été également Irès

grande el rien ne peut mieux montrer la gran -
deur morale et la puissance spirituelle de la
papauté préconisée par Pie XI que cetle pari
prise au deuil catholi que par la nation bri-
tanni que qui pratiqua autrefois un anti-pa-
pisme aussi farouehe qu 'intransi geant.

Pendant un discours, l'archevèque de Can-
terbury demanda qu'une minute de silence
soit observée en sa mémoire.

M. Flore Belisha, minisi re bri t annique de
la guerre et seul ministre jui f du cabinet.
Chamberlain , a interrompu son discours clans
une réunion publi que pour déclarer: « Nous
avons perdu aujourd 'hui un esprit d' une
grande noblesse, une oonscience cpii nous a
aidé à réveiller et à unir les meilleurs sen-
timents de l'humanité. Le pape avait mis -es
forces déclinantes à la défense de la vé-
rité internationale qui seule aide les hommes à
vivre. »

En Allemagne
La chancellerie du Reich, ìa clianceJlene

présidentielle, le ministère des affaires étran -
gères et le Reiclislag ont mis Jes drapeaux
en berne. Le chancelier Hi 1 Ler a chargé le
ministro d'Elal , M. - Meissner, d' exprimer ses
condoléances au nonce apostolique, Mgr Or-
senigo. M. von Ribbeiitrop lui a exprimé éga-
lement ses condoléances.

La Chambre francaise se lève en signe
de deuil

La Chambre francaise, vend redi après-midi
après avoir entendu l'éloge funebre du pa-
pe Pie XI , prononcé par le président de la
Chambre, M. Herriot , a leve la séance en si-
gile de deuil.

Vive émofon aux Etats-Unis
Un million de catholiques se pressent dan s

les eglises américaines où ils prient pour Le
repos de l'àme du Saint-Pére. A la cathé-
drale Saint Pat iik , à Washinlon , une foule
silencieuse prie avec. ferveur. Les représen-
tants de loutes les roligions s'associent au
deuil qui frappe l'Eglise et saluent la mé-
moire du pape pour ses Longs efforts pour
la paix et la tolérance religieuse.

Le présiden t Roosevelt a adresse le lélé-
gramme suivant :

« M. Roosevel t désire vous oxprimer ses
condoléances profondes à l'occasion de la
mori de- S. S. le Pape Pie XI. Ses qualités
magnanimes, son zèle pour la paix et sa lo-
lérance lui ont gagné les cceurs de toutes tes
race?. La nouvelte de sa mort a cause une
profonde douleur dans le cceur cte tous tes
Américains ».

Petites nouuetles de la Suisse
* Un Anglàis, M. Keily, ingénieur, qui ha-

bité depuis une dizaino d'années Rossmières,
s'est jeté sous un train près de Vevey.

* On a trouve cinq cadavres dans un ap-
partement des Serrières. Il s'agit de_ la fa-
mille Huguenin que l'on croit avoir été em-
poisonnée-

* Samedi matin, à Davos, une bijouterie
a élé cambriolée. Les voleurs ont emporté
pour 30,000 fr. de montres et de bijoux.

* A Genève sont arrivés 62 petite réfu-
giés espagnols. Ils ont été ravitaillés en gare
puis exp édiée pour Berne où ils seront hos-
p ilalisés.

* Le bud get du canton de Bàio a été adop-
té 11 prévoit 71,151.000 fr. de dépenses et
mi déficit de 8,428.000 fr .

* M. Charles Petitpierre, administrateur de
sociétés, à Neuchàtel, et dont nous avons
annonce l' arrestation pour abus de confiance,
a élé relàché.

En Espagne
Il s agit de recoudre. maintenant ..

La pauvre Espagne est meurlrie , bion gra-
vement memo. Il faudra plusieurs anné?s ponr
ìa relever de ses ruines. Et encore . malgré
tous les ef for ts  qui seron t oonsaerés a ce
bu! , on ne pourra jamais plus rerons 'iluer
intégralemen l lout ce cpii a élé incendie. d''> -
truit par la bombo ou lo canon . Combien
d' ceuvres d' ar t  disparries à jamais.

Un journal anglàis  ciociaro epie des pour-
parlers soni on cours actuellement en t re  'e?
gouvernemonls ang làis et francais sur la ma-
nière d' uno collaboration possible avec Fran-
co après les bostilités en vue de rerons-
Iruiro l 'Espagne. La Franco s'offorre de
metlre au c la i r  le plus rapidemenl possible
le problème do ses relations aver te general
Franco. C:esl bien un peu lard , maintenant ,
pour la Franco , do constater qu'elle a fa i t
fausse roule aver le gouvernement nationa-
liste. On est d' avis , à Londres, que des as-
surances précises doivenl ètre demandées au
genera! Franco avant (pi e se pose la ques-
t ion  do sa roeoiinaissanoe.

,Ceux qui rentrent cn Espagive
On confirme arr mini stèro de l'intérieu r à

Paris, quo 15.900 réfug iés espagnols onl , sur
leur demando, élé dirigés sur l'Espagne fran-
quiste. par I londave-Irmi .

Les républicains abandonnen t  plus
de 200 mil l ions  de fr. de matériel

Lo malóriel abandonne par les lépublicains
soil on fusils, cartouches, bombes, canons, mi-
trailleuses, chars, eie, représente une valeur
de plus do deux cents millions de pesielas-or.
On voil par là que déddénient le moral des
miliciens n 'y é ta i l  plus du Ioni .

Les opérations
L'occupation dos terri loires à la l imite  de

la front ière  fiancaise a été terminée samed i
soir. Los colonnes de tous les corps d' armée
onl opere leur jonction. Les opérations de net-
toyage se poursuivent en haute montagne

Les ministres délibèrent
M. del v ayo, ministro répuhli cain des af-

faires élrangères , a fail une déclaration à la
presse, disant que Jes ministres de nouveau
réunis en Espaane non-envahie , délibèrent sul-
la s i tua t ion .  Il a assure cure tous Ies partis
politi ques on! exprimé leur volonté de lutter
jusqu 'au bout.

A TRAVERS NOTRE CANTON
RECKINGEN — Au feu!

Grande alerte , vendredi à Reckingen. Le
feu s'élail dédaré dans un immeuble. Les
pom piers aJerlés parvinrent rap idement- à se
rendre maitre de oe eommencement d'incen-
die. L'enquète semble établir qu 'il est dù
à une défecluosilé de cheminée.
FERDEN — Le Dr Schnydrig blessé

Au cours d' une tournée dans le Haut-Va-
lais, le Dr Théodore Sclinydri g s'esl casse une
jamLe - Il a été descendu à l'hopital de Bri glie
samedi malin.
MARTIGNY — Assemblée du Touring-Club

Le T. C. valaisan a tenu samedi ses assi-
se* à Marli gny. L'assemblée ne fui pas Irès
fréquenlée, mais fit du bon travail. Le rap-
port dn oomité et tes comptes ayan t élé ap-
prouvés , on procèda à l'éleclion du cornile.
Tous les membres de l'ancien cornile fureent
réélus aux acclamalions de l'assemblée. C'é-
lait  un lémoignage rendu à leur dévouement .
Le cornile se composera donc de MM. Alexis
de Courten, présidenl; Henri de Lavallaz, cais-
sier , Louis Bruttin , secrétaire, et. de MM.
Meyerberg, Brigue, Nussbaum, Viège, Marcel
Gard et Charles Penon, Sierre, Mudry, Mon-
tana , Paul Boven, Chamoson, Balmaz , Marli-
gny, Rey-Bellel, St-Maurice et Pemollel , Mon-
they.

A près l' assemblée, un banquet de 150 pér-
sonnes fut  servi à l'Hotel Kluser, au cours
duquel M. Alexis de Courten prononca un im-
portant disoours.

Puis, un bai anime se déroula dans Jes sa-
lons de l'hotel .

Tous Jes participants en conservent un -ex-
cellent souvenir et félicilen t M. Balmaz pour
la bonne organisation.
St-MAURICE — Assemblée des jounesses ra-

dicales
(Corr.). Sous la présidence de M. le dé-

puté Francis Germanier, liomme actif et in-
telligent, Jes délégués de.s jeunesses radicales
valaisannes se soni réunis dimanche après-mi-
di à l'Hotel des Alpes, à St-Maurice. Plus
de 20 sections étaient représentées. L'assem-
blée approuva le rapport du cornile, confir-
ma ce dernier dans ses fonctions et. entendi!
trois exposés: M. Moser , secrétaire du parli ,
parìa de l'organisation des jeunesses radicales,
M. l'avocat Marlin , de Monlhey, de l' activité
(pi e doit déployer cliaque section et M. le
député Bene Spalir, sur le ròle de la .jeunesse
dans les sports.
EUSEIGNE — Un enfant perd un ceil

Samedi, deux enfants d'Eusei gne s'ainu-
saien l Irès gentìment. Soudain , on en vint à
des jeux plus animés el le peli! Mayoraz re-
cul de son camarad e un coup do poing dans
l'oeil..

Il saignait abondamment. Le Dr Dayer, mé-
decin de la Caisse-maladie d'Hérémence fut
appelé sur les lieux et constata la gravite du
cas. Le petit Mayoraz fut immédiatement con-
duil à la clinique de Sion , où le Dr Schmid!
occuliste, dù procéder à l'ablation de l'oeil.

Que cet accident soit mie lecon .
PRAZ-DE-FORT — Mort  au travail

Viors qu 'il était occupé à transporter clu
fumier en luge, M. ,1. Duay, àgé de 61 ans,
terrassé par une crise cardiaque esl mori
brusquenienl. On l' a t rouve au milieu de la
route.
MONTHEY — Pour le tirage de la loterie ro-
mande.

La ville de Monthey s'est mise sur los
rangs avec Sierre et Martigny, pour organi-
ser le tirage de la 7me trancile de la loterie
romando, qui aura lieu le 14 avril.

AUX CAVES COOPÉRATIVES
Les adionnaires des Caves coopératives se

sont réunies hier après-midi, a des heure s
différentes  pour permettre à M. le diiecteur
Michaud d' exposer Ja si tuation aux aetion-
lionnaires de ehaquo cave. On sait que la cave
de Sierre osi présidée par M. le juge canlo-
nal Otto do rhas tonav;  celle de Sion, par M.
le préfet Mani ice do Torrente; celle d'Ardon
par M. Abel DeJalove et celle de Leytron par
M. le ju ge canlonal Camille Desfaves.
LE THEATRE DE LAUSANNE

A MARTIGNY
C' osi dono domain soir. mardi 14 février

courant. a 20 li. 1/2 epie le Théàtre Muni-
cipal de Lausanne, au grand compiei, don-
nera au Casino Étoile à Marligny uno seu-
le el uni que représentation de gala. Au pro-
grammo , une comódio-vaudeville de G eorges
Beri- el Louis Verneuil : « Arlette el ses pa-
pas », lo gros suceès do rire dos fètes de
fin d' année à Lausanne.

La distribuiteli comprend MM. Pierre Al-
me! te., Maur ice  Jaeqnelin. Mmes .Tane Savi-
gny, M.tdo Siamo. Michèle Jolvne. La mise
on scòno <^s l do M. Jean Mauclair.

Prix des places 2. — à 4. — droits  on sus.
La location fonolionn o sans interruplion au

bar du Casino à Marti gnv. Tel. 6.11 ,54.
RECONSTITUTION DU VIGNOBLE

Nous rappelons à nouveau quo Jes pér-
sonnes qui désirent procéder à des t ravaux
de reconstitution sont priéès de n'eiit repren-
dre les dófoncements qu 'après s'ètre assu-
rees do la fourni luro des plants * nécessaires
auprès d' un pépiniérisle du canton. Cos me-
sures de précautions sont indiquées, la |é-
nurie de barbues so faisant sentir 'tant en
Suisse qu 'à l'élrarigeiv' Non -; saisissons l'occa-
sion ponr aviser la population vigneròmie que
le Service canlonal de la Viticulture n 'a ja-
mais pris J ' engagemonf de procurer des
plants à ceux cpr i auraient des ' difficultés ;ì
on trouver.

Servire canlonal de feU Viticulture.
MANIFESTATIONS DE CARNAVAL

Arrèté du Conseil d'Etat
Le Gonseil d ' E ta t ;  "
Vu l'article 2 do Parrete du Conseil federai

du 26 mars 1934 (anele sur la presse) et la
circulaire du Déparl ement federai de Justice et
Polire - aux Gouveriiemenls cantonaux du 4
avril 1934 qui aulorisent les cantons à in-
terdire J' exposilion publi que et la vento des
imprimés. i l luslrat ìons el autres publiralion s
snsceplibles do oompromettre les bonnes re-
lations do la Suisse avec d' autres Eta ls , à 'es
séqur-slrer provisoirement et à les envoyer
àu Minjdère public federai;

Eslimant quo les masques , oarirafures ou
publications satiri ques de Carnaval se rap-
portarl i aux Chefs d 'Etals étrangers , pour-
raienl nous créer des difficultés poli t i ques in-
lemationales ;

Sur la proposition clu Déparlement de Po-
l'ire .-: .. ' -£~ ... - - . . A '- - ¦-- —— ¦¦¦-

ariete:
Il est interdi! de. représenler en effig ie Jors

des manifeslalions de carnaval 1939 tes Tiefs
eie frouvernemonls étrangers.

La venie et le pori de masques cte clrefs
d 'Elals étrangers ou la représentation de oa-
ricaliires de tels perfoonnage s sont interdi te
dans le canton , de mème quo les publications
satiriques se rapportan l aux personnages pré-
cilés.

Les contrevenanls seronl punis ronformé-
menf. aux disposilions légales sur la mal iure .

Les organes des polices cantonales el corn-
muilaìes sont charg es de I' exéeulion du pré-
sent arrèlé.

A insi arrèlé en Conseil d'Elat , à Sion, le
10 février 1939, pour; ètre inséré au Bu lletin
officiel et pnbli ;'¦ dans less Communes avant
le temps ile carnaval;

Le Président du Conseil d'Etat:
A. Fgma.

Le Chancelier d'Etat :
R. de Preux.

BEURRE FONDU A PRIX RÉDUIT
Notre leinier eommuniqué au sujet de la

vente de beurre à prix réduits a été, souvent
mal interprete en re sens que beaucoup de
pérsonnes ont cru cpi'il s'agissait d'une li qui-
dation de ciuel ques jour s seUlemenl. De ce fai l ,
les intéressés ont voulu s'approvisiomior im-
ruédiatemenl. Or , il | a là un malentendu:
les slocks de beurre destinés à celte vento
n'élaient pas lous fomlus et ooulés dans . dos
boites et ctes seaux. Il a fallu, au oont raire,
en fondre et en emballer Ja plus grande par-
tie. Ce travail durerà naluiellement assez lóng-
temps, vu l'imporlance des stoeks; la venie à
prix réduits de re beurre àura lieu pendant
un certain temps.
LA LOI FISCALE

La commission du Grand Conseil , chargée
d' examiner le projet cte nouvelle loi fiscale
élaborée avec soin par M. le oonseiller d'E-
lat de Cliaslonay, s'est réunie oe matin sous
la présidence de M. te dépulé Escher, an-
cien conseiller d 'Elat.  La présence de M. Jos.
Esclier à la présidence cte la commission est
nne garantie. Nul mieux epie lui connati la
situation financière de l'Etat, des comniunes
el de la population . Pendan t les six ans qu 'il
passa au Déparlement des finances , il put se
renseigner, se dooumenler. D'autre pari, etani
lui-mème à la lète d' un élablissement finan-
cier , d'une enlreprise industrielle et agricole
ol avocai de sa profession , il saura rester
dans le juste milieu.

Les deux rapporteurs ont élé designés en
la personne du député Edmond Giroud et
ilu député Meyer , de Tourtemagne .

Ces deux députés soni issus de milieux agri-
coles, ils sont tous deux présidents de com-
mune et, en ronséquenre, vivent avec te
peuple el en connaissent les besoins. Enf in ,
dans la commission siègent les représentants
des minorités.

Ainsi. toutes les garanlies sont données
pour que ce proje t soit. examiné consciencieu-
sement et objectivement.

L'assemblée annuelle des délégués de
l'Association agricole du Valais

1937

Les délégués dos Sociélés d'agriculture du
Vaia i - - - - lesquelles. comme on le sail. fer-
men t un faisreau cantonal sous la raison so-
date « Assoeialion agricolo du Valais « —
onl tenu hier. à l'Hotel du Cerf. à Sion , leur
assemblée generalo annuel'e sous la présiden-
ce de M. lo vétérinaire canlonal Ju 'es Réfaws
pré si dont .

Fail  rójouis sant:  los 30 sociélés de l'Asso-
eiafion étaient toutes repré^en 'é^s. ainsi que
le confirma la vérification des pouvoirs des
(lólégués. qui fi gurai t  commo premier objel à
l' ord re du jour do re 'te importante assembleo

M. Défayes ouvrit  la séance par  de cor-
d iaux  sòuhaits do bienvenue en exc usanl
unii  d' abord l'absence do M. l ' ama , présidenl
dn Conseil d'Etat , retenu chez lui pour au-
se- do sauté. M. Maurice de Torrente, pié'e!
du districi rio Sion , appelé à présider re mo-
ine jour  l'assemblée des Producteurs de la
Cave cooperative do Sion >| environs. s'osi
fa i l  oxruser  également. aitisi quo MM. lo
lieu f. - rrVl on el Ed. Giroud. de Cliamo -on et le
noveri l lagnoud.  do Lens, louis doux mem-
bres du Cornile. M. Giroud,  cornine comman-
dan l  du Régimpnl valaisan. so devai t  de mar-
quor de sa présence l'assemblée de la So-
ciélé valaisann e des officiers.

M. Défaves l in i  encore à saluer diverses
por .- 'Oi inal i lés  panni lesquelles nous avons re-
connu: MM. Albert do Torrente , présidenl d.e
la Jiou '.'gooisio do Sion;  Luisier . directeur de
l'Ecol e (J ' ag r i ru l lu ro  do Chàteauneuf, Lam-
port ,  présiden l cte la Fédération valai sanne
dos Producteur s de lai l ;  Miche-tei, secrétaire
tìe la di lo  fédération ; Josep h Spahr , oonseil-
ler communal do Sion ; Goy, présid enl de la
Société cantonale d 'Horl iruì tur e et de Pomo-
logie; Michelet, chef cte la Station cantona-
le d' arboricultui ' e. H. Gaillard , présidenl de
la commune do Charrat ,  etr.

**
M. ìe Dr Wuil loud,  secrétaire de l'Asso-

cial ion.  appelé à donner ensuile connaissan-
ce dn protocolo do la dernière assemblée ge-
neralo , tenue au Casino de Sion, le 30 mai
1937, annonoe que re prolorole a pani dans
lo « Valais A gricolo ». Aussi pour acliver les
délibérations, esl-il renonce à sa 'erlure ; re
prolorole esl donr adopté sans ani io.

Le rapport présidentiel d'i M Défayes
L'àbondance des matières no nous permei

pas de publier au jourd 'hu i  l ' inlévessanl rap-
porl de M. le présidenl Défaves. Il paraìtra
donc dans nolro procliain numero.

Communications diverses
Après lerluro de son rapporl ,  M. le prèsi-

d e!)! fai l  part de diverses rommuniral ions.
C' esl ainsi quo nous apprenons qu 'une jour-
née valaisanne osi prévue pour l'Exposilion
rtalionale de Zurieh el quo la nouvelle loi fi c-
cale qui doit ètre débaltuo prochainonienl de-
van t ìe Grand Conseil osi Ioni en faveur dos
agriculteurs !

L'assemblée se lève pour honore r la mé-
moire de M. Johann Jenni , decèdè on déoem-
bre 1937 et cpii fui le ler président do l'U-
nion suisse des pavsans.

Il esl recommande la plantation de noyers
el. d' amandiers pour l'embelj is emoni du pay-
sage. ceci d' aulanl  plus quo celle cul ture a
aussi son rapport ot. epie l' on peut obtenir
auprès du Dr Wuilloud cos arbres pour leur
prix de revient.

25 ans au « Valais Agricole »
M. Défayes annonoe ensuile que M. Je Dr

Wuilloud compie aujourd 'liui 25 ans de rédac-
tion au « Valais agricole ». Aussi. M. lo pré-
sidenl ost-il iri l'interprete de tous ses audi-
teurs pour exprimer à M. Wuilloud les plus
sinrères comp limeiils.

Nominations statutaires
En vertu des statuts. les mandate des mem-

bres suivants dir Cornile: MM. Défaves, de Kal-
bermatten. Dr Wuilloud et Bagnoud , sont ex-
p irés. M. Clavien , au noni de la Société d'agri-
culture de Sion , propose la. confirmalion des
iilulaires qui sont réélus aver une parfa i te
unanimilé. Il en est de mème pour le prési-
dent que M. de Kalbermalten t ieni  à confir-
nìér et à féliciter.

Comptes et budget
Nous ne ferons cpre citer l'adoption-dies

comptes el du bud get, présentés par M. G.
Dubuis, caissier, le lout, approuve par M. An-
dré de Rivaz , verificateli ]-.

A cause de la baisse des annonces, lo bud-
gel du « VaJais agricole » soldo par un défi-
cit assez important, mais mal gré cela le bud-
get de l'Association se présente équilibié .

Concours de vignes 1939
L'Associalion agricole organi n ola ,  ce'le an-

née, un conoours do vignes. lequel sera éven-
tuellement prolonge on 1940. si le nombre
d'inscri ptions osi supéri eur aux prévisions.
M. le Dr Wuilloud donne ronnaissanro du rè-
glc-niont do re concours que l'assemblée adop-
lo. MM. Raymond Clavien . au Pont de la
Morge et Maurice Crittin , à diamoseli , sont
desi gnés oomme membres du jury , un sup-
pléanl éventuel leur etani fourni, ìe cas éché-
anl .

***lei, M lo président suspend la séance pour
permettre aux assistants do se rendre aux
obsèques do Pierre Holzer . qui onl liou ce
jour à Sion.

Puis.  vers 12 li. 30 nos agriculteurs se re-
Ironvoul  dans la mème salle pour faire hon-
neur à un bon repas campagnard . fori bien
servi par  le personnel de Mine Gioirà , de l'Ho-
tel du Col f .

El la séance reprend aussitòt après le re-
pas , par la li qu ida t imi  d' un objel qui vient
régulièr enienl clans les assemblées généra 'es
de l'Association agricolo du Vala is :

L'atlribution du Grand Prix Laclie
'Comme l' assemblée de 1938 n 'a pas eu

lieu , i! y a. celle année, deux prix à délivrer
ot M. Défayes annonre quo le Comité a porle
son dioix sur MM. Albano Fama, à Saxon ,
ol Maurice  Troillet ,  à Sion , comme laureate
do re Grand Prix.

A ce sujet, M. Défayes souli gne te ròle
imporlant joué par M. Fama dans la région
de Saxon on faveur cte l'agriculture. Il y a en-
viron 30 ans, do grands domaines à Saxon
n 'élaion l (pio marais ot buissons, tandis  qu 'ar-
lueliemen l Ion io  ro l lo  région est converte d'ar-
bres frui l iers  on plein rapporl. D' an t ro  par ' ,
M. l ' ama a donne un bel exemp te de oourage
dans la lu l l e  oonlre le gel l'année dernière.
El il a sauvé sa récolte frui t ier »» , soil une
vingtaine do mille k g. d'abricots, notam-
ment. cola après avoir dépense 10,000 fr .
pour col lo  lut te.  Bel exemple clone, doni teus
nos aoriculleurs ne peuvenl que prof i ter .

Pour re cpr i concerne M . Troillet , le ^as
n'est pas très différent, puisqu'il y a envi-
ron bienlól 40 ans que le domaine fruitier
modèle que possedè arlnellonieii l M. Troillet,
à Full y. n 'était que marais, mares d' eau!...

Concours d'arborioulture organisé en

Après avoir exprimé à M. le conseiller d'E-
tat Fama lous sos vceux pour une prompte
guérison, M. lo Dr Wuilloud procède ensuile
à la distribution dos réeomppnses aux lau-
reate du concours rj -dessus, doni lo mancp io
do place noii s obligé également if -renvoyer
à mercredi le palmarès.

Ce concours a réuni 67 participants. M.
ìe professeur Rézer l donne connaissance du
rapporl du jury, rapporl cpii esl une vraie
moisson de conseils Ioni  à l'avantage de nos
arborirulleiirs.

Diplómes aux vétérans
M. Fr. de Kalb ermalten , vice-président de

l'Associalion agricole du Valais , véléran lui-
mème depuis plusieurs années, osi heureux à
son tour do décerner aujourd'hui  re di plo-
mo à Irois cte ses collègues qui onl aujour-
d'hui 30 ans de societaria!. Co soni precise-
meli! deux membres du Cornile: M. le pré -
siden ! lules Défayes el. le secrétaire Dr. Hen-
ry Wuil loud ,  ainsi quo M. Adrien Nanchen,
d'Eti enne.- à Lens.

Au noni de res Irois vétérans, M. Défayes
remercie en lennes bien senlis el touchanta

***¦ Nous prenons enco re connaissance off i -
cieuse des résullais du oonoours de céréales
organi sé on 1938, résullais qui seronl pu-
bliés après ratificalion par la Fédération ro-
mando d' agriculture.

Puis , soin est laissé au Cornile de fixer le
ìieu de l'assemblée d'été, qui sera probable-
ment Marli gny on Chamoson. Si c'esl dan s
celte dernière localité, une visito sera natu-
rellement prévue aux travaux d' irri gai ion du
vignoble que cello commune vieni de mettre
sur pied, travaux cpii seront certainement a-
chevés pour cet élé.

El après ces intéressan tes communiealioiis
M. Défayes annonce (pi e 'orldre du jour est
épuisé.

Il soubaile à ses chers agriculteurs un heu-
reux retour dans Leurs foyers et cela par
des mots de confiance, de remercieinents et
par un appel à l' union loujours plus élroil e
entre fils Jo la terne.

Un agriculteur - .

Assemblée de la Société valaisanne des officiers
Fu romite aclif , un présidenl oxpédil i f  ot

qui préparé avec soin les assemblées, soni des
clioses précieuses pour une «oeié'é. Poinl de
discussions oiseusos et. superflues. mai s d. >s
situations claires el nettes. Cesi, l'impression
qu 'onl oue hier les officiers qui prenaien l
pari à l' assemblée animelle prèside » par le ca-
pitaine E. M. G. Charles Lorétan.

Aussi bien son rapporl présidentiel, que
celui sur la marche du manège. aussi bion
te i roloeole tenu par le lieutenant Jacques de
Riedmatten. que tes comptes dressés par le
ler lieul. Kummer, furen t remarqués par leur
précision, Jeur darle, leur nel tele. Noi ons en
passan t que le nombre des membres a al le inl
rei te année le chiffre de 300, ce qui est un
très beau resultai et que le président rappela
le souvenir de deux membres disparus, le
major Curd y et le oolonel de Cocatrix.

Au divers. une discussion s'eleva au sujet
de la formation des groupes locaux ou régio-
naux .  Los nouvelles disposilions de l'armée
demandent dans les cantons frontières uno
observation conlinue de la situation. Dès lors ,
les officiers d'elite, cornino ceux des ancien-
nes classes sont appelées à se ronconi rer à
vivrò une vie commune. Celle situation jus-
i i f ierai l  la création des groupes locaux mai s,
ies staluls de la Sociélé suisse sont ralégori-
ques. Pour avoir l'autorisation de se grou-
per il faul faire parile do la société centrale
el payer les cotisations. Cesi là le poinl de
vue du romite.

Tom- à teur, les colonels Morand ot Pel -
lissier. les majors Cornul el Blòlzer , le ra-
pi la ine  Ch. Penon et le ter lieut. Couchep in
exprimèrenl leur opinion et la question fut
roirvovée au cornile.
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S'adr. FRANCOIS TAUXE , Malley - Lausanne

DEMAIN SOIR MARDI
au Casino de Marligny

Le Théàtre Municipal de Lausanne
joue

Arlette et ses papas I...
Gros suceès de rire

Ce speelacle n'est pas pour les jeunes filles

t
Monsieur et Madame PIERRE SARBACH, à

SJQN4 ont la profondo douleur de vous faire
pari de la perte cruelle qu 'ils viennent d'e-
ri rou ver en la personne de leur chère fille

DANS LES SO CI ETES _ ,
Harmonie  municipale.  — Mardi 11 réunion

generale au locai. Vend redi 17. répélilion ge-
neralo à l 'Hotel de la Paix.

Irene
décédée à Sion , lo dimanche 1*2 février.

L'ensevelissement aura liou mardi 1-1 fé-
vrier 1931) , à 10 heures.

Col avis tieni liou de faire pari.

Los famil les  Pierre Holzer. Sermier e! An-
tille. ainsi que les familles pareilles el alliée s
Irès lourhées des marques de sympathie re-
cues. remercient sincèiemeiil loutes les pér-
sonnes (pi i onl pris pari à leur grand deuil
cn particulier l'Harmonie, le Corps des Sa-
peurs-pomp iers. la Classo 1896, la Sté des
Sous-Officiers ol la Société Sl-Hul erl. ¦

NECROLOGIE
f Pierre Holzer

La mori de Pierre Holzer , survenue samedi
malin à l'hò pilal do Martigny, a cause un
vrai chaprin aux nombreux amis que le dé-
fun t  compfail en ville de Sion. Qui ne eon-
r.aissait pas l'ami « Pélerlé »; sumom qu 'il
porla depuis son enfatico ?1 Dans les bànquets
de l 'Harmonie munioi pa 'e, doni il fut membro
a&sidu, il élail le boute en train. Dans le corps
des pompiers où i' atteint  le grado d' a Ijudanl ,
il élai l  l'animateur des soirées familiè :es.

Doué d'un esprit naturel; ses ré par 'ies fu-
saient el provoquaient ,. la joie el los . rires.

Clian on de son métier, puis tenaneier d' un
café , il ne fut  pas épargné par les épreuves
de la vie, mais il les supporta avoc philoso-
phie .l' ire .maladi e insidieuse lo minait depui s
quel que lemps el l' enleva à l'a go cte 10 ans.

Les Sédunois conserveront un bon > ouve-
iiir de cel liomme , un peu bohème, mais  doni
le croni- fui  touiours généreux.

Pierre Holzer fui enseveli dimanche. L Hai
morire munici pale eondursait le corlè ge fu
rièbre. De fortes délégations de la Sto de
sous-officiers,. du corps des sapeurs-pompter
ei de la Sté de 'St-Huberl ,. entouraionl le coi
bi l lard .

nnuuelles ireves de l'Eìranoer
, * On a découvert, a Bucarest un comp lot
ponr- attenter à la vie do M. Calinoseli , mi-
nistre de l'intérieur. 25 membres de la Gard '1
de fer ont élé arrèté?.

~
* A Ambil ly (Hte-Savoie), Mme Dimani a

tue son mari  à coups de couteau après un ;
violento chicane.

* Lo Irain do Cat alogne a lamponné same-
di malin un aulre  t ra i l i .  Il y a eu 31 morts  e!
uno centaine de blessés.

CARNAVAL !£!
Location de jolis costumes ongmaux

epurante, à tous les prix.

jardin fruitier
¦1000 ni2. Bien situé.
S 'adr.: bureau du jour nal

>¦¦¦>! .IHIIIIIMIU

AU CINEMA LUX
« Farine!»

Cesi devant des salles arehi-rombes que se
dormile chacpie soir à Genève et Lausanne
lo beau fi lm suisse « Farinel » ou « L'Or
dans la monlagno »¦ ,-, .

La direction clu Lux a L'honneur ol lo plaisir
do vous présenler en première semaine .en
VaJais ce clief-d ' ceuvre lant, a t tendu , impa-
lience bien compréhensibLe puisque ce film
a élé tourné en grande partie à Sion el ses
environs . , • , , . .

-: Farinel », l i ié  du roman de nolro grand
aulonr C. F. Ramuz esl une ceuvre apre el
puissan te remarquableme.nl inlerprélée pai
Jean-Louis Barrault,. bien,-.oonnu do tous Jes
Sédunois, Suzy F rinì , Alenile, Jcanine Grispin,
Delmonl, Sinoèl et de nombreux artistes suis-
ses , Jim Gerald , -Manille , Dimeray, Goryal ,
Harry Marc , eie.

li partir 115 Mr
Ponr vos meublés neufs

et occasionsv linoleum, de-
sili fer lion d' apparameli I s.
Réparations en tous gen-
res. adressez-vous chez
Théodoloz. rue de Conthey,
à Sion.

Madame Guenin-Goy

A LOUER
A vendre

\v .Bergières 38, Tel. 3,37,11 LAUSANNE

appartement 3 chambres,
tout confort. Quartier tran-
quille.

S'adr. bureau du journal ,
jeùne vache laitière, bien-
101: prète au veau.

S'adresser au bureau du
Journal.

moise
en . lion élal. Case postele
9S00. Sion.

POLICE Locale
Téléphone 2.10.14 ' |̂ _^^___f__ra_i

' - A. |BDèsMapdi14févp.auCinenia LUX ^̂̂ Ĥ p

La direction clu Lux a l'honneur et le plaisir* de présenter en première semai
ne en Valais et en méme temps que Genève et Lausanne. UNE OEUVRE GRAN

CINEMA LUX i

A, la demande de plusieurs pérsonnes
LE BEAU FILM

LÉGUMES A VEH8RE
Choux blancs fr. 21.— les
100 k. Choux marrelins fr.
21 .—, clroux rouges, choux
raves Jieurrés à potage fr.
9.—-, fourragors fr. 6.— ,
carottes nanlai ses fr. 17.—:
carottes jaun es d'or fr. 15,
fourrag ères fr. 5.— , poi-
reaux verte fr. 22, blancs
fr. 15.— , céleris pomme
fr. 30. -, raves blanches
fr. 10.— , gros oignons fr .
27.— , scorsonères noirs fr.
55.— (depuis 25 kilos le
pr ix  de 100 k g.).

E. Guillod-Mora , Nanl-
Vulìy.

oo l'OR DANS ILA MONTAGNE
Un grand fi lm Suisse tiré clu célèbre roman de C.-F. RAMUZ avec

On cherche
jeune fille valaisanne , hon-
nète, pour aider au ménage
et cuisine- Occasion d'ap-
prendre l'allemand, ainsi
quo tous les travaux de
ménage.

Offres à Mme Bodmer ,
Boucherie, Luchsingen (Gì)

Jean-Louis Barrault, Suzy Prim, Alerme, Janine Crispin, Delmont
Jim Gerald, etc.

PT AUCUN VALAISA N NE VOUDRA MANQUER DE VENIR APPLAUDIR CE BEAU FILM ~W
RE TENEZ VOS PLAGES A. L'AVANCE -:- LOCATION OUVEBTE Dl^S LUNDI 13 à 19 heures
FAVEURS ET RÉDUCTIONS STRICTEMENT SUSPENDUES - Billet cte publicité vaiatile seulement

et vendredi 17

-:- Téléphone 2.15.45
mercredi 15, jeudi 16,

On demande
dans bonne famil le  d'a-
grieulleurs , jeuii o fille fer-
ie e! adivo cte 20 à 22 ans.
Bons traitements, bons ga-
ges. Faire oTf res à Mino
André Durand , Avull y, Ge-
ne ve.

On demande
couturière diplòmée, soi-
gneuse. pour journées à
domicile. Far ro offres par
écrit au bureau du journal.

Gendarmerie
Téléphone 2.10.47

Hotel de la Pianta | I Hotel de la Paix
•Jeudi et Mardi-Gras dès 20 heures LOUERA

appartement de 4 pièoes
ei cuisine. Confort. E vent.
2 chambres et cuisine. S'a-
dresser à M. Clément Dé-
fabiani , Sion.

A louer
A LOUER

peli' appartement avec jar-
din , environs Gare. A la
mème adresse on cherche
un domesti que campagne
sachant Iraire .

S'adresser au bureau du
journal.

W.41MPS iM_ MM©(LJ)E-
Comme toujours on y vivrà

A vendre
une jeune vache , prète au
veau , lionne Jailière.

S'adr. à Lucien Besse,
Turin-Salins.

le vrai Carnaval Sédunois
I>e la Gaieté, de l'entrain et de Vhum our
Entrée Fr. 2 Masques : Entree libre

On cherche
à Jouer pour 2 ou 3 mois
dès Jo 20 avril pro chàin
pelit. appartement meublé.

Offres Alb. Roulet , Av.
de la Gare, Sion.

Par FRANCK-AROME,
tout café s'améliore,
le bon devient excellent!

Demandez le « Journal et Feuille d'Avis du Valais »

30F A votre changement d'adrcsse, joignez 30 centimes

cien conseiller municipal' Francois Crettaz ,
d' exprimer à leurs concitoyens leurs senti-
ments de sympathie et de rappeler l' union qui
unit lous ies ressortissants de la pittores-
que vallèe-

Merci à nos mag istrats et merci à l'avo-
cat Denis Zermatten. qui fut l' animateur, le
boute-en-lrain de la soirée par sa verve sp iri-
tuelle e! intarissable. Fn hérensard.
â '̂̂ -̂ -̂ ^̂ -̂ "̂ .̂̂ .̂ .'̂ -^̂ .'̂ - -̂ -̂» -».-»».-».'̂ -*. -r- -»

La PEUGEOT 202 6 Ch. . 4 places, 4 por-
tes , économique et rap ide esl construite poni
clu rer.

A gence: Garage Lugon , Ardon , TI. 1,12,50
Reprise d' anciermes voitures aux meilleurs

prix.

Ce grand spectacle de gala sera donne '.ous * Un appareil mililaire anglàis s'est a-bat-
les soirs à partir de mardi 14 février, en ma- j u sui mie maison de Brighton (ArigteleneV Le
tinée tendi gras à 16 li., dimanche 19 fé- piloto a été tue et une femme et 2 enfants qui
vrier à 14 h. et 16 h. et mardi gras a 16 se trouvaient dans la maison sont morts .

instamment recommande au public .le 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^«retenir ses places à l'avance. ¦̂ ^̂ 'Siv:.^v ';̂ 44L. ;> '.44i^4

:?
JI

Location dès ce soir . à 19 heures. (Tel. *̂
2.15.45Ì. T

Séance de l' après-midi
Après un dìner pris en commun à l'hotel

de la Pianta ,  los off ic i , -rs so relrouvaienl à 1 I
Ji. 30 dans la grande salle du méme hotel,
pour eiilendio la conférence du lieul .-colonel
Corani .  Plusieurs offi ciers  en civil: les co-
lonels Sidler el Girardel . Plusieurs sous-of fi-
ciers. enlre autres ,  M. Huberl , présidenl do
ìa sedion , ainsi qu e di' nombreux citoyens
Cesi dono dovan l  uno  salle eomble quo ie
présidenl , capilaine Lorétan , ouvri t  la sé-m-
ce el donna immédiafemen l la parole au colo-
nel Moul in .  p résidenl centrai de la Sociélé
suisso dos officiers.

Le colorici Moul in  esl une personnalité ro-
mando connue. Si dans  les mi l i  -ux mililaire ,--
elte osi indis i ii lé. ', olle provoque de.-̂  remous
dans los sphères p ol i t i ques. N'est-ce pas le
colonel Moulin qui  proposa de fermer le Con-
seil national !

Très ainiablenie i i l ,  le présiden l cenimi -;a-
lua en termes heureux la Sociélé valaisanne
des officiers, rappela lo lieti rhodanique qui
unii la torre vala isann • à la terre romande el
exposa le bui do la Sociélé.

Toul ce qui esl inlérèl national est noire .
telle esl la définilion quo le colonel Moul in
donno à la Sociélé dos off ici . -rs.

("esl pou rquoi le corni le  centrai in te rv in l
pour empècher la Suisse aléniani que de s'om-
baller dans la question de la prolongation de:*
écoles de recrues que certains voulaienf por-
ter à bui l  mois. C'esl pou rquoi , elio suggéra
la proposit ion Krugel au Conseil national ,
c'est pourquoi olle insiste pour  quo l' armée
suisse soil gouvernée en lemps de paix , par
un chef responsable, mais  quo ne serai! pas
nécessairemenl le general en lemps de guerre-

Le colonel Moulin termina son discours en
Jevanl symbol i quomon ! son verre au Valais
qu'il connati depuis  sa loiidre enfance, el.
qu 'il a ime do toul son cceur.

Nous publior -'Oiis dans  no l r o  pr ocliain nu-
mero lo compte-rendu de la conférence re-
marquable. magnifi que quan l  au fond corn-
ine quant à la formo , présen t ée par te 'ieut.-
Goriard , de l'È. M. do l' armée , sur la. « Doc-
Irine francaise ». '

En souvenir de M. Jean Gay
En souvenir de leur pére feu Jean Gay. an-

cien tenaneier de la pinto valaisanne au Comp-
to i r  de Lausanne, ses enfants viennent de
versoi - la somme de francs 200 au fonds du
Dr Decker , pro fesseur à l'Hò pital cantonal de
Lausanne-

Une collision
Dimanche mal in , vers 10 li., une collision

d'automobiles s'est produite au carrefour de
l'avenue do la gare et de la route de Lausan-
ne , dovanl le café de la Piatila. M. le Dr Dayer ,
d'Hérémence, ronduisait une voiture dans la-
qiiol lo avaienl pris placo Mme Dayer et ses
parents , M. el Mme Maxime Reymond, dépu-
ló caihoJique de Lausanne. Au moment où M.
Dayer prenai! te conlour pour s'engager dans
la rue do Lausanne, une auto , conduite par
M. Costa arrivait on sens inverso . Une col-
lision se produisit.  Une des pérsonnes qui se
I rouvail dans l'automobile de M. Costa fui
projetée à terre, par la porle ouverte à la sui-
lo du choc Heureusement , la rinite n 'eut pas
de conséquences, mais tes deux voitures fu-
rimi endommagées. Une des causes de rei ae-
cidenl provien i des travaux quo fail  actuel-
lomen! la ville au carrefour des routes.

La collecte en faveur de l'institut du
Bouveret

La eollorte organisée en ville do Sion en
favoni -  de l'inslilul des sourds-muets au Bou-
verel a produit la somme de 1180 fr. Ce
magnifique resultai , on lo doit aux Dames
de Sion cpii gronpées sous la présidence de
Mme l' oberi Lorélan , s'organisèrenl à la per-
iodim i ol se dévouèrent sans compier.

La soirée des Entremontants
Los ressortissants du beau district d'En-

Iremcml s'élai enl donnés rendez-vous same-
di soir à l 'hotel  de la Paix pour y célébre r
leur soirée traditioiinelle.

Si lo nombre des participants élail  res-
Ireinl , oeux qui étaient présents firent dou-
blé ration de lionne humeur pour anime? Le
bai qui étail conduit par l' excel leni orches-
tre Mar iano.  A minuit, lo présidenl tes- Bé-
rard prit  la parole e! dans un savoureux p.i-
iois dr Vollèges , salua et remercia tous les En-
Irenvoiitants cpii avaient répondu à l' appel par-
mi lesquels figurai! M. le conseiller d'Elal
Troillet.

Puis , lo bai ropril 
Le bai des Hérensards

'1 fu i  Ioni de gaìté et d'entrain. Las salles
do 1"Hotel de la Pianta étaient arrhirombles ,
los loilelles ravissantes brillaienl sous le feu
dos globes electri ques et les coupies dessi-
naient sur le parquet les figures les p lus va-
riées air son d' un excellent orchestre.

L' ari  chorégraphique cèda la place pendaii l
quelques instants à l'art oratene pour . per-
mei Ire à. M. lo oonseiller d'Elat Pitteloud , au
président du Tribunal Jean Rieder, à l'an-

3^T Plusieurs art icles ne pouvant I rouve r
placo dans ce numero , sont renvoyés à mer-
credi . noiammen!: soirée (te ;Er!ai ieur. , rou se
au col do Palmo, la Chanson Valaisanne à
Gstaad, chez les Enfants de Marie, Pierre
Holzer n 'osi p lus, radio-diffusro n et Touris-
me, el'* ., etc.

TAIRRAZ, Confiseli! - , Rue de Lausanne, SION

A la Banque Fopulaire
M. .Maurice Gay a élé nommé membre- dir

conseil d'adminislraIteli de la Banque Popu-
laire Valaisanne.

Par re geste, les aclionnaires ont voulu ren-
dre hommage a u x  beltes qualités admin is t ra l i -
ves de M. Maurice day el boiiorer la mémoire
de son péro , le regrelté M. Jean Gay ,  qui
fui te fon dateur ci jusqu 'à sa inori  présidenl du
Conseil d' ad in in i s ln i l io i i  Ae cel importate éta-
blissement financier.

On cherche à acheter
d'occasion

¦¦

MARIEmamu
est prolonge
Ce soir lundi à

20 h. 30
DERNIÈRE SÉANCE
Dès mac*di 14 lévp

TOUS LES SOIRS à 20 h. 30

** I

JEUDI GRflS - DIMANCHE 19 el MflRDI-GRflS MATINEE
Notre No de tèi.

Faire-part

+ 
mortuaires
livrèa dans Ies 2 h

DIOSE 'AYANT- 'POUR CADRE LES SITES MAGNIFIQUES DU VALAIS

FARBNET

2.19.05

Carnaval à Sion



A la demande (te plusieurss abonnés, nous
reproo.iirons , dans celle page, chacpi e nume-
ro , Je programmo de.s émissions radiop honi-
ques du poste do Sotlens:

Émissions de Sottens
Mardi 14 février

12 h. 29 Sigiai horaire — 12 ,30 informa-
tions de l'A.T.S. — 12, 10 l'Ephéméride Ra-
dio-Lausanne. — 12,45 gramo-eoneerl. — 13
b. chansons. — 16,59 situai horaire. — 17
h. Guy Marroco et son orchestre. — 17, 20
oeuvre?, de Chop in. — 17.40 musique de dan-
se. --- 18 h. la demie-heure de.s femmes. —
18.30 intermède — 18,50 les lei lres el les
arte cu Suisse alémanique. —¦ 19 li. musi que
légère. — 19,30 enlre rour el jardin. — 19,40
les lecons d'histoire. — 19,50 les informa-
l ions de l'A. T.S. — 20,00 érlio de la vie ro-
mando. — 20,30 la paroi nord . — 21, 40 mu-
sique populaire. — 22 ,00 la loterie romande.
22,25 le championnat de la F.I
musique de danse.

Mercredi 15 février

22 .35

12,29 signal horaire. — 12 30 informalions
de l'A.T.S. — 12.40 gramo-eonoerl. — 10
h. 59 signal horaire. — 17,00 ooncert. —
IS.OO émission pour la jeunesse. — 1.8,50
intermède de disques. —¦ 19 ,00 pelit ooncert
pour la jeunesse. — 19 li. 15, miero-magazino.
A.T-.S. — 20,00 concert de viole d' amour. —
20,30 iniroductkm à Palliasse. — 20,30 Pall-
iasse. — 21,45 lectures. — 22,00 la d-emi-
lieure des amateurs de jazz-hot . — 22,25 le
championnat de la F.I.S .

-4 Sinlioarannie ?
Tout ce qu'un citoyen suisse aimsrait savoir...

il te Irouvera dans l'Annnaire des autorités fé-
dérales 1939, edile par la Vei'bandsdruoke-
rei S. A. Berne, avec Ja collaboration du Se-
crétariat des Chambres fédérales. Relié fin?
toile fi*. 5.— seulement.

Véritable memento de la vie polili que suis-
se, l'Annuaire des aulorilés féd(érales nensei gne
sur Jes dernières mulations survenues dans
le oorps de nos plus hautes autorilés - La pre-
mière partie donne la composition complète
des divers conseils (Conseil federai , Conseil
national , Conseil des Elats), du Tribunal fede-
rai et du Tribunal des assurances. La per-
sonnalité de chaque membro du gouvernement
et du parlement y est, présentée par une pho-
tographie et. une courte biographie .

La malière de l'Annuaire 1939 est particu-
lièrement riche. Le lecteur trouvera. dans les
documents sur la politique étrangère de no-
tre pays en 1938 un rapport sur « Le rétablis-
sement de Ja neutralité intégrale de la Suis-
se », présente en langue francaise, d' après
des pièees officielles de la S. I). N. La lec-
ture des déclarations qu'ont faites Los repré-
sentanls des grands et petits Etats à ce su-
jet est particulièrement altrayanle. Nous sa-
vons lous que te rétablissement de sa neutrali-
té intégrale fut pour notre pays un événement
de la plus haute importance économique et
polilique. Chacun doit lire le brillant exposé
de notre chef da Departement polili que fixant
le point de vue de la Suisse.

Enfin , une liste des dispositions consti!u-
tionneltes tes plus importantes sur les rela-
tions enlre Confédération et cantons, ainsi
qu'un tableau récapitulalif des événements po-
liiiques suisses en 1938, complèlent heureuse-
ment la dernière partie de l'Annua***?

;Ses magnifiques ìllustrations, son contenu
intéressant et sa luxueuse reliur© pìacent cet
ouvrage au premier rang des livres suisses uti-
les. Ce volume de plus de 300 pages est en
venie dans toutes les bonnes librairies.
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— (Cela ne vous dérange pas ?
— Pas le moins du monde! Au contraire.

Ayant fait affaire avec lui , je pense que mon
intervention ne vous sera pas inutile. Serait-
ce chic, si nous réussissions I

Fai le jeune homme, ayant. appelé, de nou-
veau te gargon bàillant , lui demanda d'aller
prier « le monsieur en jaune » de venir.

CHAPITRE VII

Où il est question d'une « annonce »

— Bien te bonsoir, Monsieur Latour! Quelle
bonne surprise, donc déjà, de vous rencontrer
en ce lieu. J'avais justement quelque cliose,
quelcpies petites choses à vous dire.

L'« Homme Jaune » étreignit Ionguement la
main que lui tendait Roger et, s'inclinant de-
vant Solange, avec une gràce un peu lourde,
riva sur elle ses yeux bridés, ext raordinaire-
ment brillante.

— Monsieur Silva. d'AJniegreros... Mademoi-
selle Solange Dalbade, presenta l'ex-secrétaire
general de la Banque de France, rapidement

Les doigts fuselés de la jeune fille furent
soudain enveloppes, pétris, entre des paumes
molles et moites.
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TRIBUNE LIBRE

« Conscience Suisse »
M. le professeur Zermatten a fait -ù Sion,

(il y a deux semaines, une conférence Irès ap-
préciée sur le nouveau livre de M. de Rey-
nold : « Conscience suisse ».

Un de nos lecteurs, après avoir disserrile
l'ouvrage de l'auteur fribourgeois , nous écrit
les lignes suivantes:

« J'ai été émerveillé et enthousiasme des
conceptions de l' auteur opri a su exprimer si
merveiJleusiement ce cpre je pensais des idées-
force qui doivent ètre à Ja base de notre
Confédération. « Et. qu 'en termes gal ante ces
rlioses-là sont dites ».

La criti que clu regime actuel , qui porte en
lui , dès 1848, les germes de sa morbidité,
est lumineuse.

Ne pourrait-on résumer Le but du regime
actuel : du pain, du vin, des jeux. Un bui :
prosperile matérielle, oublian t trop souvent
qu 'un liomme ne vit pas de pain seulement.

J'approuve sans réservé les criiirpres de M.
G. de Revnold.

Il est éviden t qu 'une suite d' arlides réunis
en un volume ne peuvent valoir ce qu'aurait
valu un livre spécialement concu en vue du
bui , cpre se proposait l'auteur, me semble-
t-il.

M. de Reynold ferait une ceuvre mériloire
de vouloir bien donner à son livre uno suite
el. proposer des remèdes précis aux maux
qu 'il dénoncé. Voir Hitler avec « Mein
Kamp f » et Mussolini.

Mais, peut-ètre, manque-t-il à M. de Rey-
nold la formation nécessaire : il n 'est ni poli-
tieien , ni adrninistraleur.

On ne peut s'empéclier de eomparer oe li-
vre aux écrits de M. Tardieu , ancien premier
ministre franpai s , cpii, lui , ne se contente pas
seulement de crili quer le regime parleme.ii-
taim frangais , mais propose des remèdes.

Les solutions de M. de Reynold sont rares
e! peu soni, réalisables paroe que solutions
de princi pe.

M. de R. est, un aviateur aeeoutumé aux
hautes alliludes : il ne voit que Les grandes
lignes, tandis que nous, nous avons nos re-
gards arrètés à cliaque install i par les obsta-
cJes dus au relief.

Des principes généraux sont-ils capables
do créer un mouvement d'opinion? Si oui,
M. de R. a raison. Si non, il se devrait cte
nous donnei' une autre étude propre à créer oe
mouvement don! noire pays a un urgent be-
soin : décenlralisalion et autonomie cantonale
plus grande , voilà. déjà. un joli programme
de rénovalion nationale.

* Les bonbons fait de fleurs confi tes étaient. * Le porc-épic attaqué et dir i ge ses pi-
très appréciés en Europe, il y a une dizaine quante en arrière et foncé à rerulons vers
d' années. Son ennemi.

* Les pò tiers de Lucèna en Espagne fa- , T i • i /. , ¦ , ¦ ¦
i • . K.. A ¦ i vpv&w. «* su pes bngands persans étaient mures vi-bncuenl. d énormes ìarres contenant environ , i j  • .• i • <. i >-i, non vi . r ' ¦ ¦ ¦ i • van ts dans des piliers de ciment lorsqu ils a-•i,000 litres, des mees a oonlemr le vin prò- - , • i • t ,,- - , • n^AA , -, .. . ¦ 1 vaioli , commis un vo imporlant.dilli sr abondammen t dans cette région. L

* Les cerveUes de papillon dont la taille * Les hommes furent Jes premiers à por-
est celle, d'une lète d'épingle contiennent ler le jupon; autrefois, le jupoii était un sous-
80,000 nerfs et 30,000 vaisseaux respiratoi- vètement mascùlin que l'on portait sous un
res. i long manteau.

L'homme s'assit à l'exlrémilé de la table,
s'insinuant résolumenl. entre ses dieux inte-rlo-
cuteurs.

Sur auoi son regard soupgonneux éludia,
à plusieurs reprises, un jeune visage après
l'autre.

— Vous vous connaissez dono ? fit-il au
bout d'un moment... Tiens , c'est dròle!

« A la Rasssecasse, cependant , j' avais re-
marqué, bien souvent, epie vous sembliez tai-
re bande à pari et epie vous ne vous adressfez
jam ais lo parole, moi présent. »

—¦ C'est forfu itement que nous avons Jié
connaissance hier soir, expliqua Roger, landis
que la jeune fille rougissait. Et oomme ma-
demoiselle soubaitait vous entretenir, j' ai pris
sur moi...

—¦ Oui , monsieur, voilà, j 'ai appris que vous
aviez pu procurer un empioi à Monsieur La-
tour, commenga tiniidement la nièce de défunt
Lantourne, et oomme je...

L' «Homme Jaune » ayant fait glisser son
inséparable cigare dans l'angle gauche de sa
bouche, interrompit vivement, d'une voix où
pergail une pointe d'inquiétude :

— Que vous a-t-il dit Ià-dessus?
— Simplement cela et r ien d' aul re, répon-

dil-elle très sincère.
Le jeune homme confinila du geste et Karl

da Silva accueillit cette doublé affirmation
avec un petit rate sourd qui hit suivi d' un
grand soupir.

— Alors .. c'est bon, c'est bon, dit-il. Dans
co cas-là, je n'ai rien contre. Alais si c'eùt
été autrement, malgré la vive sympathie que
vous m'inspirez, l'un et l'autre, il m'eùt fallu
rompre l'entretien et apprendre à AL Latour

que noire conversation d'hier ne tenai t plus , — Alors , c'est sérieux, très sérieux? Vous
mais più du lout... chèrchez une situation ? Vous prendriez n 'im-
- Esl-il exact que vous soyez « inveii- Porte ^quelle?

leur d'occupa lions »? repri t la jeune fille, plus Solange hoclia doux fois la lète :
hardie. —• Très sérieux. N'importe laquelle. '

L' « Homme Jaune » eul, un large sourire n frolta Vun^ oontl'o raiUre ses épaisses
qui découvri t compjètement deux rangées de paumes safranées.
den te aurifiées. « — Bon , alors je vais vous poser quelques
- Je mets ce titre sur mes cartes pour «Pestiona indispensables. Vons le permettez

allirer l'attention, exp li qua-l-il d'rui Ion palette, n est-ce pas / _
¦

En fail. il est vrai que j 'arrive à fournir sou- — Oli ! certainement, io comprends bion ,
veni, du travail. Est-ce que vous en désire- eonsentit-elle, nn peu gènée.
riez ? Le gros homme toussa par trois fois-

ye Discrètemenl, Roger proposait :
La jeune fille eut l'impression qu'elle venait — Voulez-vous que je vous laisse seuls,

d engaeer sa vie sur un unique coup de dés. pendant quelques minutes, du moins?
- C'est bien oe que j 'avais pensé, on vous , T Non> ™n> res(ez' *e ™us. en Pne> flt

vovanl chez Badassol , reprit da Silva, bien- ]a IeUne tMe ' P"*̂  f
PP^ *

veillan!. A vous observer, quelquefois, j 'a- L' « liomme Jaune » tornila dan s la poche
vais eu i'intuition nette quo vous vous trou- inlérieure de son veston, en sorti i, un volumi -
viez sans empiei et que vous cherchiez une l l f -'ux Pa{P"1 de fttres> loutes froissées, égale-
place... mais les femmes, juscpi'à présent, ne nient, couverts d une écriture fine,
m'avaient pas interesse... ' Tandis rpr'à pr|é- Il en choisit un presepio vierg e, le imi pose-
genj . ¦ meni, sur la table, déooiffa un stylographe: 
-

"
il sourit. « J'avais justement l'intention Ìau »e> ,

omé d '™« ba«ue d' or 
^' 

d*™
1
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m
la

de me mettre à votne recherche et je vous »aPPe d ™ Pàté' <*. déc
^

u
?2?,̂ ^/X'

trouve ici , ce soir. Curieuse coincidence, n 'est- el J
^

a ** yfux
( 

bLeus de Delff Vf 'ln la nieCe
0 ae Thomas Lantourne.ce pas . » , . _ Votre nom ? fit-il. Tout en t ier

Los espoirs de la jeune fille se préciserent ._ Solange-Marguerite Dalbade.
tout à coup . — yos pajgntg vivent-ils encore?

AUait-elle dono enfin pouvoir — gràce à Elle eut une moue triste :
cet étrange personnage — chassier défini- — Non monsieur. Je suis seule, toute seu-
livemenl cet affreux souci du Lendemai n , le- ]0 ail monde- Le seul membre de ma famille
quel lui lorturait l'esprit. qui nie restàt , un onde, est mort, il y a deux

L' « Homme Jaune » poursuivil , Irès cor- mois environ, et, depuis, je n'ai plus personne.
dial , après une sorte de gloussement qui lui i — Vous n'avez pas _ de relations qui au-
élait par ticulier : raienl pu vous ètre utiles?

Le billet du lundi

L'égoìsme
Celle face liypoerile et sournoiso de l'è-

l io  humain  esl peu dévoilée et étudiée par
soi-mème. Cesi un défaut quo nous possédons
chacun d' en t ro-nous, mais quo chacun ne sait
ou ne voul pas reconnaitre. L'égoìsme, do
Ioni temps a fail  que l'homme croit Irop fa-
rilem on ' à son droil.

Le « jo » , lo « moi » à toul bnul de champ,
La discussion liasée sur le « moi j 'ai fait ce-
ci », ot encore « moi » par tout .  C'da sem-
ble tourn er parfois au r idicul e  où l'on se di-
rai! sur los bords de la Cannobière ....

iC'esI un «onre d'égoisine. Il y a en lan t
qne jo ne veux pas lous les expurger.

Lo peli! jeune homme , qui, à la ido  couve ei
senile l'assiette de son voi sin , a l i t i  de voir
si re demier n 'a pas pris uno carotte de
plus que lui ...

Ceux qui s'imaginenl faire cadeau à lem
procliain do lout re qu 'ils ne lui volenl pas.
Lo memo ógoì'sme osi indulgenl pour soi ol
sevèro pour tes autres.

L'Amo é<ioTsle osi un t rou  béanl dans le
quel se mouvenl quelques espèces visqueu
sos ol froides. L'egoiste croil èlre l'objel d'ad-
mira lion do la pari  do ceux qui Icntoui -ent .
Il n 'y a quo lui . Les autres n 'ont jamais exislé.

li n 'y a quo los égoi'sles ari cceur gelé qui
pensen ! diriger la barque du flol humain mé-
prisan! lo senliment pour la satisfaction ten-
ie personnilJe ou la cupidilé. Zig-Zag.

M. Leon André , fils de M. Alfred André,
industriel liel ge, cpii fut domicilié pendan t plu-
sieurs années dans notre ville, a edile une
Irès jolie plaquette infittile©: « La Valse du
Veni ot cte la Nuit » cpi 'il a dédiéo à son
pére.

Nous nous ferons un plaisir do roproduire,
dans notre procliain numero, une anal yse de
ce recueil.

ANDORRE
CCorr.). Les bulletqjs des armées espagno-

les retentissent, ces jours, du mot d'Andor-
re. « Nos armées soni arrivées à la frontiè-
re d'Andorre », « Nos armées venant d'Ur-
gel ont atteint la vallèe d 'Andorre », etc, ole.

Plus d' un lecteur ignore sans doute ce
qu'±* licione représente.

Andorre est. une pelile république placée
sous la suzorainelé de la France et de l'évè-
que d'Urgel. Elle osi située sur te versant,
meridional des Pyrénées, enlre la Franoe et
l'Espagne. Sa superficie est cte 500 km2 en-
viron. soil le quart du canton du Valais et
sa population de 7000 habitants qui exploi te
surloul les pàturages et tes forèts de la val-
lèe d'Andorre. La capitale est la ville d'An-
dorre et la république oompte six communes
disséminées en 40 hameaux.

L'Andorre a une organisation encore Moda-
le. Le président. de la Républi que frangaise
el Mgr Leveque d'Urgel portent le litre de co-
princes.

En réalité, elle est. uno seigneurie soumise
à deux seigneurs de nationalité différentes.
C'esl celte ciroonstanoe qui lui permit d'é
chapper à la contre-cenlrahsation qui s'est
produite des deux còtés des Pyrénées. Elle
a soit en Espagne, soit en Franoe, des facili-
tes douanières oontre lesquelles tes popula-
tions voisines ont protesté, assurant qu'elles
favorisaient la contrebande.

NOTRE GRAND
CONCO URS

Voici la liste des prix:
ler prix: 100.— en espèces.
2me prix: fr . 50.— en espèces
3me prix: fr . 25.— en espèces .
du Ime au 28me prix , fr. 5.— on nature

Règlement du roncours
1. Trouver la solution à notre devinette;
2. Indi quer le nombre de partici pants au

concours.
Les 28 gagnants seront ceux qui auront

d'abord trouve la solution excate de la devi-
nette et qui auront ensuite donne le chiff re
le plus rapproché du nombre des partici pants
au concours.

Devinette:
Mon pre mier est le contraire de «reste»;
Mon second est le contraire de «beau»;
Mon tout est certainement le plus beau can-

ton de la Suisse romande.
Peuvent participer à ce concours tous Ies

abonnés anciens et nouveaux de la «Feuille
d'Avis du Valais», qui auront payé leur a-
bonnement pour 1939.

Ce concours est gratuit , il suffit pour y
participer de payer son abonnement. Profitez-
en.

Bulletin a découper:
Je déclare avoir payé mon abonnement à la«Feuill e d'Avis du Valais» pour 1939, et avoir

ainsi droit au concours.

Solution (devin ette) :

Nombre de participants

Nom de l'abonné

Prénom

Adresse exacte:

Ecrire très lisiblement.
Le concours est interdit au personnel et à la

rédaction de la Feuille d'Avis

Pour évi l er que l'évier ne s'engorge, accro-
chez dans un de ses angles une sorte de ta-
mis (pas Irop fin: rm porte-savon peut en fai-
re office) et prenez la précaulion de verser
dedans ies eaux sales, Les défrilus divers qui
restent dans Jes assiettes. Il sera beaucoup
plus facile de vider, puis de rinoer le tamia
que Je nellovor l'évier.

# * *
Le jus d'-orang-e et notre organi3me. — Le

jus d'oran go produit. uno action excellente sur
les intestins , le foie, tes reins et par consé-
quent sur le teint. Pour les ooquettes qui dé-
sirent rester svolltes , un jus d'orange sans
sucre pris à j eun le matin et Le soir avant
de se eoucher, fera merveille.

— Nul ne s'esl. occupé de moi. Les pér-
sonnes que je connaissais subissent loutes,
plus ou moins, la crise !

— Vous habit ez?
Solange donna l'adresse de sa chambne gar-

nie.
— Volre àge ? repri t alors 1' « Homme Jau -

ne » en la scrutant attentivemen!.
— Vingf-deiix ans trois mois.
— - Sante bonne?
— Excellente, sous tous les rapporte.
— El sans profession, je suppose. Du moins

quel degré d'instruction ?
— J'ai mes deux baccaìauréafs et jo pre-

parai une licence lorsque mon pére esl mort
soudain. J'élais orpheline de mère. Alors, j'ai
dù gagner ma vie en Ira vaillant, ino de la
Paix , comme dessinalrice-modélisle. J'ai quitte
Lucette et Marie, chez qui j 'étais depuis trois
ans , poni* me fapprocher de mon onde, et
j 'ai dù reprendre mon métier dans une nou-
velle maison de mode établie rue Saint-Fe-
réol, mais qui fit  faillite, il y a... déjà cinq
mois : le lemps passe vite.

« Je liens à vol re disposi tion des oertifi-
cats élogieux de mes deux patrons successifs.
J'ajoule epie je sais la sléno , que je parte cou-
rammen t l' anglais et un peu l'ilalien aussi....
enfiir que je joue du piano agréabJemenl , pa-
rait-il. »

D'un geste l'«Homme Jaune» indi qua qu 'il
élail Irès suffisam ment édifié sur les apti-
tudes que possédait le jeune fille.

Mais il n'en continua pas moins, à pour
suivre, en prenant des notes, son questiotmai
re minulieux :

(à suivre)




